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LE RETOUR 
Aux yeux de.l'ob

servateur impartial 
l'élection de Tour
coing marque un re
tour'au système fâ
cheux de la petite 
politique de clocher. 
Pour le choix d'un 
conseiller général 

. les naïfs se figurent 
peut-être qu'on re
cherchera l'homme 

Je plus expert en administration publi-
flue, le citoyen le plus actif, le plus sou
cieux de donner à son canton de bonnes 
finances, des routes praticables, des 
.écoles aérées et bien fréquentées, des 
ouvres sociales profitables....-

Non. Les partis socialiste et'commu
niste ont voté pour Marty, candidat de 
lutte contre le Gouvernement. Les répu
blicains divisés pour des raisons locales, 
en paiti Dron et parti Leduc, ont épar
pillé leurs voix entre M. Henri Robbe et 
Si. Maréchal, ce dernier porté sur le 
pavois par la droite qui profite de ce 
désarroi. 

L'intérêt public est la dernière chose 
k laquelle les comités électoraux aient 
pensé dans cette affaire. Si la politique 
c'est l'art de brouiller les cartes aux 
dépens des contribuables, nous nous 
prouvons en présence d'une remarquable 
opération politique. 

Je me permettrai seulement de signa
lée à ceux qui sont les amis du progrès 
social et d'une réforme des mœurs élec
torales que nous sommes en plein gâ
chis. 

C'est à la faveur de pareille confusion, 
que nous assistons au retour d'une vi
goureuse campagne réactionnaire, au 
retour des congrégations — Frères de la 
Doctrine Chrétienne à Lille, à Saint-
Omer, des Missionnaires du Levant,- à 
Calais, des Franciscains à Mons-en-Ba-
rœul, des Pères Blancs, à Lille, des 
Missions africaines, à Tourcoing — au 
retour inévitable, par contre, des dis
cussions religieuses et anti-religieuses 
qui n'étaient pas indispensables à notre 
reconstitution. 

Est-ce que tout cela nous donnera 
des impôts plus justes, du pain moins 
cher et du travail mieux payé ? 

Eug. GUILLAUME 

Un Cataclysme 
dans le Pacifique 

» • 

Les îles Sandwich ont été dévastées 
et on ignore le nombre des victime» 

New-York. 5. — On annonce qu'un vio
lent tremblement de terre a ( bouleversé 
le lit du Pacifique, dan» la région des lies 
Hawai et Samoa, dévastant les rivages de 
ce» archipels. Une partie de la ville de Hild-
Bay, dan» l'Ile principale des HawaI, est 
détruite. 

Sous la violence du raz-de-marèe, les 
ponts de chemins de fer e t les magasins 
oui font face au port de Hild-Bay lurent 
démolis ; le» barque» du port lurent bri 
sées et des automobile» furent emportés. 

Heureusement, l'alarme avait été don
née avant que le flot ne vint s'écraser sur 
l a côte et un gTand nombre de personne» 
échappèrent à la mort en fuyant vers le» 
parties haute» de la ville. On ignore en . 
pore le nombre des victimes. 

De» velcMi sent entrés en éruption 
Le Die Lassen (Californie), le seul vol-

Van e n activité des Etats-Unis, test entre 
e n éruption et a craché de» laves pendant 
douze heures. 

On s'attend, aussi à u n réveil volcanique 
Bans l'Alaska. 

Le mon . Ometepe, dans le Nicaragua, 
rejette des cendres brûlantes, à plusieurs 
kilomètres à la ronde. 

Plusieurs bateaux ont été détruits 
par un raz-de-marée 

Tokio, 5. — On annonce que le 3 février, 
nuatre raz-de-marée s e sont produits' à 
Half-Wa. située & 30 milles de Honolulu. 
Selon une dépêche de Hilo. en date du 4 
février, dix pêcheurs japonais auraient été 
noyés. Les vagues qui s'élevaient à 50 

* métré» de hauteur, ont détruit plusieurs 
bateaux. 

A Woakeat, plusieurs bateaux de pèche 
furent coulés. A Kahului. des vagues pas-
sèrent comme une trombe sur le village. 
Enfin sept énormes lames s e succédèrent, 
balayant tout sur leur passage. 

De nombreux câbles sous-marine ont 
d'autre part, été coupés. 

La terrible secousse fut enregistrée en France 
Clermont-Ferrand. 5. — Le sismographe 

de l'Observatoire du Puy-de-Dôme a enre
gistré Mer après-midi, à 16 h. 14, une très 
forte «emuisse sismique dont l'épicentre s e 
trouve à.V-000 kilomètres. C'est le mouve
ment le plus violent qu'ait noté l'appareil 
depuis qu'il fonctionne-

La fureur 
d'un amant év incé 

Après avoir assassiné deux personnes, 
si s: 11 tua un policier et se suicida :! :: 

Paris, 5. — A .20 h. 40, hier soir, le com
missaire de police de la Maison-Blanche,M. 
Fauvel. était avisé qu'un drame venait de 
se dérouler au 53, de la rue Jeanne d'Arc. 

M. Fauvel s e rendit immédiatement sur 
les lieux et e n arrivant, découvrit les cada
vres de Mme veuve Durif, née Marguerite 
Tevssandier, blanchisseuse, âgée Vie o3 ans, 
et demeurent 53, rue Jeanne-d'Arc. et de 
Jean Meyssonier, puisatier, habitant rue 
de l'Espérance. 

Les deux corps gisaient dans une mare 
d e é e n g , la tête trouée d'une balle de revol
ver. . . . 

Deux cadavre» dans un couloir 

Tout de suite, le commissaire de police 
avi6a la direction de la police judiciaire. 

Le brigadier-chef Mercadier fut chargé 
de l'enquête. , 

Il partit accompagné des inspecteurs 
Helianax. Harand, Duluc et Du te il. 

L enquête établit que le meurtrier était 
un ancien amant de la veuve Durif. 

«En effet, le,fils de Mme veuve Dm if, qui 
habite avec sa femme sur le même palier, 
entendit un peu avant neuf heures, lt bruit 
d'un claquement de porte. 

Sortant devant la porte de son logement, 
il aperçut l'ancien amant de sa mère, un 
nommé Henri Guillaume Metterer, 58 ans, 
qui s'enfuit en criant : 

— C'est comme cela que vous m'avez 
reçu 1, 

S'evançant alors dans le couloir, le fils 
Durif fit UL découverte des deux cadavres 
oui étaient l'un sur l'autre. 

La polie* sait on loge l'assassin 
Ne doutant plus de l'identité de l'assas

s in , le brigadier chef Mercadier apprit que 
Metterer habitait dans un hôtel situé, '£, 
rue du.Kremlin, au Kremiin-Bicêtre. 

U décida de s'y rendre sans perdre un 
instant. 

Les cinq Inspecteurs arrivèrent donc au 
Kremlin devant l'hôtel où les avait déjà 
devancés le meurtrier supposé. 

L'immeuble comportait deux issues, ce 
que voyant, le brigadier chef Mercadier di
visa sa petite troupe en deux parties, dont 
l'une était chargée de garder les deux por
tes, dans le cas où Metterer aurait tente de 
s'échapper. 

Tandis que les inspecteurs prenaient leur 
garde." M. Mercadier, accompagné de l'ins
pecteur Duluc, frappa piuaieuœ fois de 
suite, s a a s obtenir de répoase. 

Le hruradie/Mercadier décida «lors d'al
ler chercher le double de la clef, chez le 
logeur, qui la lui remit. 

Une porte s'ouvre, un coup de feu retentit 
un agent est tué ' 

Parvenu, à nouveau devant la-chambre 
que gardait pendant ce temps l'inspecteur 
Duluc. Mercadier ouvrit lui-même la porte. 

A. peine la porte avait-elle tourné sur ses 
gonds, qu'un coup de feu retentit. \ 

Atteint a u ventre Mercadier s'écroula. 
L inspecteur D u l u c avant que la porte 

ne fut refermée, tira un coup de revolver 
à l'Intérieur de la chambre, de laquelle 
aucun bruit ne parvint plus. 

Faisant appel à ses camarades, l'inspec
teur Duluc. sans plus s'occuper du meur
trier, descendit le malheureux brigadier 
qui souffraiVatrocement. 

Une ambulance-automobile, mandée en 
hâte, transporta fa victime à l'hospice de 
Bicêtre. 

Malheureusement trois quarts d'heure 
après ,1e brigadier-chef Mercadier expirait 

après avoir dit à l'inspecteur Duluc : \9o 
suie fichu, embrasse-moi. » 

Il faut pourtant arrêter la brute ; 
fera-t-elle d'antres victimes ? 

Pendant ce temps, les autres inspecteurs 
n'avaient pas abandonné leur faction à 
chaque issue de l'hôtel en attendant l'arri
vée de MM. Ducroco;,-directeur de la police 
judiciaire et Faralicq, commissaire de po> 
lice, prévenus du nouveau meurtre qui 
venait d'être commis par Metterer. 

C'est ainsi qu'environ deux heures i-^tén. 
MM. Qucroca et Faralicq arrivaient a u 
Kremiin-Bicêtre, ayant fait apporter avec 
eux le matériel nécessaire pour procéder 
à l'arrestation, sans risque de ce malfai
teur dangereux. 

Les inspecteurs furent donc munis d'une, 
cuirasse et d'un bouclier. 

Ainsi équipés, ils montèrent à la cham
bre de Metterer, ayant à leur tête leur di
recteur et leur commissaire. 

Ayant.frappé sans succès, il fut décidé 
d'ouvrir' à nouveau la porte, en s'entou
rent cette fois, de toutes les précaution». 

Non ! l'assassin s'est fait justice 
C'était peine inutile pourtant.car à peine 

étaient-ils entrés que 'le* inapecteorr aper
çurent le corps de Meuerer étendu sans 
vie sur le plancher, au pied de son l i t 

Le meurtrier, une demi-heure après son 
nouveau crime, s'était tiré une balle dans 
la. tête, ainsi que le démontrèrent les cons
tatations du docteur Paul. 

Né le 8 juin 1864, à Paris,Metterer n'était 
pas un inconnu pour la justice ; il avait 
été condamné déjà cinq fois pour diffé
rents délits, notamment ceux d'adultère et 
de complicité d'adultère. 

Un brave : le brigadier-chef Mercadier 

Très bien noté à la brigade spéciale dont 
il faisait,, partie depuis l'année dernière, 
Mercadier s'était montré très benreU* 
d'être chargé de l'enquête du double crime 
de la rue Jeanne-d'Arc. .-

C'est ainsi qu'avant de quitter les iocaux 
de la police judiciaire, avisant l'inspecteur 
principal Bethuel, i l lui dit : » Cette fois, 
j'ai une belle affaire que je ne serai pas 
long à réussir. » 

Titulaire de trente gratifications ou or» 
dres du jour, l e brigadier-chef Mercadier 
était officier du Mérite ctvjj 4 e Bulgarie 
et titulaire de-la- croix d'arRent'tie r m H 
royal l'Isabelle J» Catholique. t-* •• 

Lundi matin, ' vers & fteuree, MM. Mau-
noury. ministre de l'Intérieur ; Naudin, 
préfet de police ; Ducrocq, directeur de la 
police judiciaire, e t Faralicq, commissaire, 
se sont rendus.à l'Hospice de Bicêtre pour 
saluer la dépouille'mortelle de cet te nou
velle victime du devoir et de présenter les 
condoléances à la veuve du regretté briga
dier-chef Mercadier qui, prévenue de .son 
malheur, était arrivée à l'Hospice avant fe 
ministre. . . * 

D'autre part, aussitôt qu'il a appris le 
meurtre du brigadier-chef, le Président de 
la République a chargé le commandant Mol-
lard, de sa maison militaire d'aller égale
ment présenter ses . condoléances - à la 
famille. 

Le ministre de l'Intérieur se, propose de 
décerner la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur, à litre posthume, au brigadier-
chef Marcadier, assassiné cette nuit, au 
Kremiin-Bicêtre. , 

M. Ma*unoury déposera lui-même l'insigne 
sur le cercueil du défunt et prononcera un 
discours aux obsèques. • . . 
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M. Stirn, tout-préfet et Béthune 

chevalier de la Légion d'honneur 
Parts, j _ * Suivant décret publié par 

« L'Officiel .. M. Stlm, sous-préfet de Bêthu-
ne. a été promu Chevalier de la Légion d'hon-

Parce qu'il avait été interrogé par la police 
a i postier s'est pends 

Saint-Etienne. 5. — M. Riouffroy. âgé de 
63 ans. employé des poste», qui avait porté à 
la gare de Grandcrofx le sac oostal dan» le
quel fut volé une somme de 31050 francs, 
affolé d'avoir été interrogé par la brigade 

Le terrible, geste 
d'une ivrognesse 

Devant ses cinq enfants, elle tua 
son mari ù coups de marteau 

Brest, 5. — Un»terrible drame vient de se 
dérouler près de Carbaix. 

Dans une chaumière de ce village, habi
tait un ménage de vanniers, les époux Pi-
quard et leurs cinq enfants. Homme et fem
me s'enivraient fréquemment et se battaient 
presque journellement.. 

Hier soir, une violente dispute éclata entre 
eux. On entendit tout à coup dans la maison 
des injures, des menaces et des cris, puis 
le silence s e fit. Le mari s'était couche et 
n'avait pas tardé à s'endormir. C'était le 
moment attendu par sa femme qui, saisis
sant un marteau, s'approcha du ht où repo
sait son mari et lui brisa le crâne en le 
frappant à coups redoublés de son arme. 

Les appels déchirants des enfants attirè
rent l'attention des voisins, qui accoururent 
Mais il était trop tard, l'homme était mort 
La meurtrière fut désarmée et remise entre 
les mains des gendarmes. 
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Les Mécaniciens maritimes 
sont en 

Le commerce de la pêche 
rst complètement paraisse 

Nous avons dit hier que le mécontente
ment régnait depuis quelques jours chez les 
mécaniciens de Boulogne qui, d'ailleurs, ont 
cessé le travail. 

Les effets de cette grève se font vivement 
sentir au port 

Le* mécaniciens ayant quitté leurs ba
teaux, aucun chalutier n'est sorti du port 
lundi matin Le commerce de la pèche s e 
trouve complètement paralysé. Aucun dé
part de colis de poisson n'a pu avoir lieu. 

jAJepmtim. fflutinuent- e|fW œaca-
tu^kumumum W^'^mt^kmW9uWwt 

Le duel au revolver 
de deux masques 

Les deux adversaires se sont 
entretués 

Nice, ô. — Un drame rapide et encore 
inexpliqué s'est déroulé tuer soir,, vers 
19 heures 30, après le corso carnavalesque. 
Dans un quartier du port,'rue des Deux-
Emmanuels. deux hommes masqués Se sont 
entretués à coups de revolver. 

L'un d'eux Charles Blanchi, âgé de"43 ans 
tonnelier, père de d e m enfants, a reçu une 
balle dans ia"région 'du coeur. Il a succombé 
presque aussitôt. L'autre, Victor Buino, âgé 
de 52 ans, ouvrier aux abattoirs, atteint à 
l'abdomen, est mort à l'hôpital, deux heures 
après avoir subi la laparotomie. Un seul des 
revolvers a été retrouvé sur les l ieu! du 
drame. 

Les deux nommes s'étaient déjà défiés à 
maintes reprises en combat singulier. 
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Un attentat contre 
le Premier Bulgare 

Heureusement, U bombe jetée an théâtre 

ne fit pas de victimes 
Sofia, 5. — Hier-soir, au cours d'une re

présentation donnée au Théâtre national, 
une bombe a été jetée dans la direction dp 
Président du Conseil, M. Stambouiisky, qui 
se trouvait dans sa loge, en compagnie des 
ministres Bagaloff, Opôff. Genou. 

La bombe a fait explosion, mais il n'y à 
pas eu de victimes. •- • 

L'auteur de cet attentat a pu s'enfuir. 
Son nom est connu. Tout est tranquille. 

Une nouvelle affaire -
de "sacra terre* 

Marseille. ». — Les inspecteurs •<!*• la sûreté 
de Parti sont actuellement a Marseille pour 
procéder à des investigations au sojet dune I 
affaire de corruption de fonctionnaire «al se I 
rattacherait a de» foursdàares, pendant la I — • ( 

de see» a- terra « • * • * Ru**!** ' N f i f f i 

APRES L'ECHEC DE LAUSAMNE 

La guerre peut reprendre 
en Proche-Orient 

N é a n m o i n s on e s p è r e e n de 
n o u v e a u x pourpar lers 

Ainsi que nous l'avons annoncé .hier, la 
Conférence de Lausanne a complètement 
échoué. Elle a été rompue sur trois points : 
régime judiciaire, régime économique et ré
parations à payer par la Turquie. 

Quelle sera l'attitude des Ottomans ' He-
prendronMs les armes ? On ne. peut encore 
se prononcer de façon absolument certaine. 
On sait cependant qu'Ismet Pacha attend 
la notification officielle de la (in de la Con
férence. « Si eue tardait à venir, a-t-il d i t 
je provoquerais une explication des gou
vernements ». 

Le secrétariat de la Conférence reste à 
Lausanne pour l'instant. La délégation fran
çaise est partie à 13 heures. M. Venizelos 
et la délégation italienne partent demain. 

Les négociations vent continuer 
par la veie diplomatique 

Lausanne, 5— Avant son départ, M. Bom-
pard a eu un entretien cordial avec Ismet 
Pacha 

Les pourparlers vont continuer par la 
voie diplomatique entre les gouvernements 
a/liés et les Turcs. 

L e r e t o u r à L o n d r e s 
d e L o r d C u r x e p 

Boulogne, 5. — Lord Cura»,délégué bri
tannique à la Conférence de Lausanne, ac
compagné d'une suite de 18 personnes, est 
arrivé de Paris et s'est embarqué vers midi 

riur Londres. Il n'a fait aucune déclaration 
son passage à Boulogne. 

« Nous ne craignons pas l'Angle
terre» a dit Kemal pacha 

Londres, 5. —.' On annonce que, pariant 
de la Giande-Bretagne, Mustapha Kemal a 
dit : « La' nation turque ne craint pas la 
Grande-Bretagne. Les Anglais veulent pous
ser par des menacée les Turcs sur la voie 
qu'ils ont choisie. Ils s'apercevront bientôt 
qu'ils doivent se retirer. » « 

Il a, de plus, .déclaré que les relations 
avec la Russie étaient cordiales et qu'elles 
sont basée» non sur des sentiments suscep
tibles de subir des fluctuations,, mais ?ur 
un jugement sain, 
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Le Chancelier Cuno 
organise la résistance 

D s'est rendu personnellement à Essen, 
Bocbum et Dortmund 

Essen, 5. — M. Cuno a conféré à Essen, 
Bochum et Dortmund avec des délégués de 
la population. 

On déclare officiellement que l'accord est 
complet sur la nécessité de résister résolu
ment et sans violence à ce que le chancelier 
a appelé l'impérialisme et le militarisme 
français 

La France va prélever des impôts 

dans la Ruhr 
Dusseldorf, 5. — ' L'importante mission 

d'études et d'organisation, composée d'ins
pecteurs des finances, d'inspecteurs de la 
Banque de France et d'auditeurs au Conseil 
d'Etat, vient d'arriver. 

Elle se propose, notamment d'organiser 
le prélèvement des impôts et des douanes. 

Cette mission est dirigée par M. Schweiss-
gutb, inspecteur des Finances, détaché com-
me directeur au Crédit National et qui fut il 
y a. quelque temps inspecteur des Finances 
en Aisace-Lcrraine. 

Le cordon... élastique 
Berlin, 5. — Les troupes françaises ont 

occupé hier la gare de Goddeleu, près de 
Darmstadl et ont ainsi interrompu complè
tement le service des trains entre Francfort 
d'une part et Manheim et Worms d'autre 
part 

La gare est isolée. 
> ^ > o o > < 

La quatrième Foire 
commerciale de Bruxelles 
La quatrième foire commerciale de la 

capitule belge s'annonce sous les meilleurs 
auspices. 

Pour la foire de 19È2 dont on sait pour
tant le succès, on comptait déjà au 25 dé
cembre, 718 adhésions.- Pius d e trois mois 
avant l'ouverture, et dans l'état instable des 
affaires et du ch*nge, c'était une promesse 
sérieuse. 

Or cette fois, à la même date, on relève 
pour la foire prochaine, 1.255 adhésions, 
soit une augmentations de 72 %. 
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PRÉCOCITÉ 

AU XXe CONGRES NATIONAL 
DU PARTI SOCIALISTE (S. F. 1 .0 . } 

êssèssê 111 » » usé >»*»«<«> M U » » , 
L a journée d'hier a été marquée , le matin, par l'envoi à. 
la Soc ié té d e s Nat ions , au Gouvernement et au Peuple 
d e s Etats -Unis , d'une requête pour une solution paci-
::: ::: ::: fique du problème des réparations) ::: ::: ::: 

Le grand événement de cette journée de 
Congrès — le grand événement de ce 
Congrès mime — aura été la requête que 
la socialistes de France, d'Allemagne, de 
Belgique, d'Angleterre. d'Italie, — uni* 
var une communauté de pensée et aussi 
par une même volonté d'action, — vien
nent d'adresser au Président de la Société 
des Nations en même temps qu'au Gouver
nement et d tout le peuple des Etats-Unis. 

Requête t Mise en demeure, préférerait 
Longuet. 

Cet acte — qui sera bientUt considéré 
comme ' u n e grande date historique pense 
Engberg, le délégué de la Social-Démocra
tie danoise — provoquera sans doute les 
injures des uns et les railleries des autres, 
ainsi que l'a marqué en termes excellents 
notre ami Vincent-Auriol. 

Injures de la grande presse, — d'une 
presse d la. solde des puissances de la 
Haute Finance et de la Grande Industrie, 
de ceux, qui espèrent, d la laveur de con
flits nouveaux pêcher des fortunes no i e 
velles. 

Railleries aussi de certains' autres — et 
pourtant eue ces derniers le sachent bien : 
les socialistes — tous ceux qui étaient réu
nis hier salle du Palais d'Eté et qui repré
sentaient la France ouvrière, — n'igno
rent pas toute la faiblesse, toute l'insuffi
sance de la Société des Nations. Us savent 
— et ils ne manquent aucune occasion de 
l'affirmer — la carence Sun organisme, où 
la voix des peuples n'est point recueillie 
et que conduisent seuls les gouvernements 
de régression sociale et d'impérialisme qui 
dirigent VEurope. 

Ils n'ignorent pas que, tandis que l'in
cendie s'allume dans le proche Orient, que 
les-u nuées de l'orage » «'amoncellent une 
fois de plus sur l'Europe, la S. D. N. se ré
fugie pour masquer son impuissance dans 
des discussions académiques. 

Ils n'ignorent point tout cela — et toutes 
ces critiques ont été apportées avec force 
par tous les représentants de, l'Internatio
nale, par Vandcrvelde. comme ar Lon
guet et Walhead. 

Hais quoi t En les circonstances actuel
les, alors que chaque jour de nouveaux 
brandons sont apportés au foyer de dis
corde et de haine, que les gouvernements 
de l'Europe entretiennent. a-Uon le droit 
de négliger d'écarter aucune arme ?. 

Les représentantt de. l'Internationale ne 
l'ont pas.pensê. C'est dans cet esprit, c'est 
ahtmés aune pensée toujours plus ferme, 
d'une volonté toujours plus robuste de 
s'opposer par tous les moyens à la guerre-
qui nous menace, qu'ils se sont adressés à 
la Société des Nations et au Peuple des 
Etats-Unis. 

Ce peuple, le gouvernement de ce pays, 
ne peuvent point, sans manquer d toutes 
les. lois de'l'humanité, .demeurer indiffé
rents d.un nouveau combat fratricide des 
peuples de l'Europe. 
• Nous savons déjà que les socialistes 

d'Amérique feront entendre celte voix dans 
leur parlement ; et si, par aventure le 
gouvernement de M. Harding. t béissant d 
Vinfluenee des grands trusts, se taisait, il 
serait d jamais cloué au pilori de l'histoire. 

La Société des Nations répondra-t-elle t 
Nous le saurons bientôt. Les Parlements 
d'Angletrre, de Belgique d'Italie,de France, 
seront, en tout cas, saisis de la proposition 
socialiste.Les nations connaîtront cet effort 
pour la paix du Monde. 

Et si ce Conseil des Nations se tait, 
si ce tribunal suprême se dérobe à sa mis
sion, alors, il apparaîtra clairement aux 
peuples qu'elle n'est qu'un instrument de 
plus aux mains des gouvernements impfi 
rialistes, et les peuples comprendront qu'il 
n'u a plus pour eux d'espérance de paix, 
que dans leur union et dans leur iciion in
ternationales. 

T. DELCOUBT. 
0 -

La séance du matin 
La séance est ouverte à neuf heures. 
MISTRAL, député-maire de Grenoble, pré

side. 

Les affaires militaires 
ZYROMSKI rapporte au nom de la Commis

sion des affaires militaires. Celle-ci avait 
pour mission de préparer un contre-projet po
sitif à apposer aux plans militaristes de l'E
tat-major. 

L'orateur rappelle que le Socialisme a tou
jours associé dans un même effort le souci 
de l'indépendance du pays avec le maintien : 
obstiné de la paix internationale, la défense , 
de la Nation et le désarmement général .et,si- j 
multané et c'est pour marquer cette préoccu-
pation qu'un projet de résolution, signé par I 
tous les membres du groupe parlementaire. I 
fut déposé avant toute discussion de la loi { 
militaire. Ce projet de résolution demandait '. 
au gouvernement, français de prendre l'inî- ' 

tiatlve de négociations en vue du désarma* 
ment général et simultané, et en vue de la 
constituuon d'une force internationale au ser-
vice exclusif de la Société des Nations. 

Telle est la méthode qui a été suivie. Ella 
est inspirée, estime Ziromski, de l'esprit s e 
cialiste le plus clair et le plus précis. 

Les assurances sociales 
LEBAS, en un discours très documenté. ex« 

pose le projet gouvernemental d'assurances 
sociales. Il en dit les diverses modalités. 

. BOKBJBEBG EX ENGBERG 
Délégués Danois et Suédois 

En déposant son projet de loi, en mars 1921, 
le gouvernement, sans le vouloir, nous a. ai
dés à faire sortir des généralités vagues, des 
formules imprécises, l'idée déjà vieille de l'or-

Sanisaiion d un système d'assurances qui prê
terait l'ouvrier «t sa famille contre tous les 

risques produits par une Société inorganisée, 
anarchique, dont le piû» puissant moteur es» 
le^désû* de s'.enrichir le plus vite possible et 
par tous les moyens. 

I.ebis marque avec netteté les faiblesses, 
les insuffisances du projet gouvernemental, 
et expose ,avec force les modifications indis
pensables à obtenir et sa conclusion est un 
appel au combat. 

Notre devoir, dit Lebas, est d'aller partout 
commenter le projet d'assurances sociales, 
en dire toutes les imperfections et montrer 
aussr tout le pari qu'une classe ouvrière or
ganisée, peut en tuer 

La journée de huit heures 
LEBAS rapporte également sur cette ques

tion. Il présente avec énergie la défense de 
la loi de huit heures. Il montre combien il 
est faux de prétendre, comme on le fait dans 
les, milieux patronaux, qu'elle ait entravé la 
production, fl indique, à l'aide de documenta 
multiples, qu'il n'en est rien et fait la cri
tique sévère du mode de producUon qapua-r 
liste. 

L'orateur cite aussi que non seulement en! 
Allemagne, ' en Italie et même en certaines 
réglons de France, des ouvriers agricoles ont 
pu imposer la limitation de la journée de trsy 
vaiL 

L'application de la loi de huit heures, con* 
clut le rapporteur, dépend surtout de la classa 
ouvrière. .11 faut que les travailleurs, com< 

Srennent qu'il y va de leur santé, de leur vies 
e leur liberté a accroître. 

La révision de la Constitution 
Pour, le Parti socialiste, révision de lai 

Constitution ne veut pas dire révision de» 
pouvoirs du président de la République et 
suppression - du Sénat. Le Socialisme voit 
plus haut et plus loin, dit le rapporteur.Pierra 
Renaudel. 

L'orateur. est certain que le Parti Social 
liste réussira un jour prochain à s'emps-
rer du pouvoir total. Mais cela, c'est le pro
blème révolutionnaire que Renaudel ne veut 
pas examiner. • 

Par contre, il pense que, même dans les, 
conditions actuelles, il,faut réviser une Cons
titution qui ne répond plus qu'à un état pé-i 
rimé de la Société politique et d'établir les 
institutions nouvelles nécessaires à l'activité; 
économique et politique du pays. 

Ces institutions auraient pour base le suf< 
fra^e universel des deux sexes, la consul* 
tation directe du peuple ; — le droit d1nitia> 
tive populaire ; — la représentation propor
tionnelle intégrale par grandes régions ; — 
l'assemblée législative unique ; — la décen
tralisation administrative. 

IL faudra aussi. assurer l'organisation des 
forces économiqioes. n 

Enfin il faudra porter au maXsmnm la vo
lonté de !a .Nation pour la paix et affirmer 
jusque dans la Constitution le désir d'orga
niser la paix internationale. 

Les rapporteurs sont très applaudis. 

LES RÉSOLUTIONS DE U RÉUNION INTERNATIONALE 

Une requête à la S. D. N. et aux Etats-Unis 
m' 

Pour une solution pacifique do problème des réparations 
VIKCEXT-AURIOL apporte de»ant le Con-

grés le résultat des travaux de la Confé
rence Internationale qu'ont tenue, durant 
deux soirées, les représentants des diverses 
sections de l'Internationale. 

La situation- s'aggrave chaque jour, dit 
Auriol. U faut que le socialisme use de tou
tes les armes qui sont a sa disposition pour 
écarter les périls de guerre 

C'est dans cet esprit que la réunion inter
nationale a décidé de s'adresser à la Société 
des Nations, dont il sait toute l'insuffisance 
ainsi qu'au gouvernement et au peuple des 
Etats-Unis. 

Que. que soit le Jugement que l'on puisse 
porter sur cet acte, on doit penser qu il ne 
sera pas inefficace, car ua geste est tou
jours efficace lorsqu'il est inspiré par la 
Justice. La Droiture est toujours l'habileté 
suprême, s'écrie Auriol, longuement ac-

t%sa*a ou i« ratts <H la- Société «es 

Nations . sera un nouveau levier d action 
pour le Socialisme. 

Il apparaîtra alors aux hommes les moins 
avertis que l'Union des Travailleurs sera la 
seule capable de faire la paix du monde. 

LA REQUÊTE 
A Monsieur le Président, S Messieurs le» 

Membres du Conseil de la Société des 
Nattons. 

Messieurs, 
U Coagres du Parti socialiste françaises. F. l.OJ 

siéée actuellement a tille, au centre même des 
régions dévastées par la guerre. 

Nous y. représentons les partis. socialistes de* 
pays intéressés aux réparations : Allemagne, A* 
sMerre, Belgique,- France, Italie^ 

~ est ftuMMMsaMN 


